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~· Stages. pour .:-les · secrétaifes · .. ·, 
. . . . 

·èt .membres ;des bnreaux· de -.~ cellules-·· 

La stratégie du 23· Congrès Sa cohérence Ses positions . 
-!" -~ , • • •• . 

. Notre politique ne s'improvise pas au gré des événements. 
Nous sommes un part-i révolutionnaire et nous av~ns une - stF~égie:-,.. • .. · ~ · · . 
Ce stage organisé uniquement" pour les sêcrétaires et membres d~s secrétariats·~de cel­

lules doit favoriser la réflexion • et aider a:Aciens et nouveaux seerétaires dans leur rôle 
de dirigeants. ' · 

Cinq points sont à l'ordre du jour : 
• La crise de la société française • . .Le mouvement · du monde • Le socialisme démocrati· 

que et autogestionnaire • L'unio:A nouvelle • Le parti révolutionnaire d'avant-garde.· 
La participation de toqs les secrétaires est indispensable, il est demandé . à chaque mem­

bre des secrétariats de confirmer son inscription à· la Fédération. 

UNt ClRTAIN( IMAG( 0( -MAROUt .. 
Tout est bon pour tenter de culpabiliser 

la classe ouvrière de ce déparfement, de 
cette région · et. dans le 'même ' te!llps, 
essayer de la· couper des· autres catégories • 
sociales, victimes, e lles aus'si, de la poli· 
t ique de redéploiemènt. de· chômage , de 
baisse du pouvoir d'achat. ; 

le.-chômage serait le fait de la mauvaise 
image de. ·marque qui frappe Saint-Nazaire 
et s.a région, qui.ferait péur aux 'industriels 

.. et tremble r les bourgeois qui viennent au 
Castel Marie-louise, au " Royal • ou à 
• UHermitage "· A cettè mus,ique , la'~ Cham-. . 
bre de commerce de Saint-Nazaire nous 

. convient et A.E.D:I.P.E. ou T.E.N. (1)' racon· 
· tent de leur côté des "histoires de c roque· 

mitaine en nous proposant la prévention 
..:--avec -le consens us social' : la zone indus­
-· tr-ie11è 'de Montoir, vide au 4/5•, les indus­

'· triels rares èt hésitants, lès entre·prises 
ayant de ··grands ' déve loppements en pers· 
pectives attaquées dans le ur ,croissance, le 
P.C.F. et la Ç.G.T. devenant leys alliés objec· 
tifs de "Boeing·" ... De quels maux la classe 
ouvrière et ·Ses o rganisations n'e sont-elles 
pas coupables Clans cette région ! ! ! 
· Mais cette s.oupe, on nous ,l'a déjà servie 
dix fois. · · 

L'image 'de marque de la région, c 'est la 
qualité de la main-d'œuvre, le savoir-faire 
des travailleurs· manuet's et inte ll ectuels . 
·c'est tout ce qui permet une bonne forma­

. tion manue lle . et intellectue lle dans . les 
écoles· et les ; univers ités. Mais, ce sont 
aussi ies gr~n1!es' luttes menées à leur 
terme pour de . bons .salaires, plus de· 
cong.és, de me~lleurs horaires de travail, le 
soutien aux luttes des paysans , l'alliance 

· avec d'autres catégories sociales. 
Oui; ce sont toutes les luttes menées 

depuis .des décennies qui donnent à cette 
régjon une image de marque qui est celle 
de. fa volonté des ·travailleurs· f~ancais, 
comme les luttes des mineurs du 'Nord ou 
dè Decazevi lle qui restent da-ns la mémoire 
col·leGtive, ceiJ:es de Renault ou des Terrin. 
avec le combat pour construire, transporter, 
naviguer et 'réparer français - dont la lutte 
pour le maintien du "France" fut un mo­
ment - , le développement d ' "Airbus " et 
de ses nouvelles versions font honneur aux 
t ravailleurs de ce pays. Comme fut un 
exemple en son temps la grève des men­
s ue ls aux Chantiers de l'Atlantique ; les 
O.S. de -chez Renault au Mans, 'ou les sidé­
rurgistes de Lgng~y fo~t honneur aux tra· 
vailleurs de ce pays. · 

S'i l fallait faire le bilan de ce · qu 'ont 
apporté, à, l'e nsemble .de la_ classe ouvrière 
de ce dé partement, l~s luttes des travail­
leurs de nos grandes entreprises, il serait 
positif. 

Et c'est pourquoi , après chaque grande 

lutte, ·les récupérateurs interviennent pour 
priver -polit iquement et écono~.iquement .la 
classe· ouv.rière et sès alliés· de " leur .. vic· · 
toire "· Il ·en est '·a insi de la ·droite comme 
des sociaux-démoc;rates. Aujourd 'hui, · Hs 
s'acharnent ensemble contre· la construction 
navale, cette· grande e ntreprise dont nous 

· viendraient tous ies maux; mais ne dédai­
gnant pas dans le même temps,' ·de s 'attri· 
bue r les derniè res ·commandes. G. Farkas 
est contraint de · le reconnaitre à ·s a ma-

, nière. la réalité, c'est que- seule la rutte ,· 
· des travailleurs a contraint -· le pouvoir· à' 
céder. l e mot d'ordre des . communistes est 
deyenu, quand les t ravail leurs s'en sont 
emparé , une force qui a fàit receler ceux 
dont l'objectif est de briser .foutil en .France 
s i .cet outi l doit. fai re ph.is de profitaaj.fle.ur~ 

le profes~u'r Barre insulte les éflomë'Hi.~ · 
en les. invitant à créer des entréprises'.âvec"' 
leurs· indemnités:· Le _play-lfoy· · Le···Masne · 
et ses amis renouvellent le .chl:l ller:1:9e de.s 
créateur~ d'entreprises, parce· qu'i ls crai· 
gnent, alors qu'ils ne rêvent que de consen-­
sus, une classe ouvr ière cpncentrée, orga· 
nis~e dans les grandes entreprises ne 
tachant pas pied dans ce .combat quotidien, 
et" Le Monde » mange le morceau lorsqu'i l 
écrit : " Seule~ tes petites· communautés 
étroitement rassemblées. -bénéficient d 'une· 
bonne régulation sociale' et de la formation 
de consensus sociaux. » • . • 

Pour ncil!S, l'image de marque, le dévelop­
pement de· la régi~n pâssent par la. déf~nse 
des indu~tries existantes, avec - dë 1:5ons 
salaires. comme le confirme_ aujoÜrd'hui 
l'étude de 1'1-.N.S.E.E., cë qui 'ne nous fàit 
pas rejeter pour autant ·l'a_ction pour .de nou-
ve·lles industries. · · . . ~ . 

~our céla, il n'y a pas p'autre moye n que . 
la ï utte, la · lutte et . encore la lutte. La 
semaine qui vient · de s'écouler nous Èm 
apporte la · eonfirmatrbrr av~c le' dé-marrage. 
de Cordemais, les commandes de nav'ir'es 
qui représe.ntent des millions d'heures· ·(le 
travail. Et ça, M. Le Masne, c'est . autre 
chose que vos ·aèroliaties· au Cons.eH g~né- . 
rai! 

La semaine de 40 heures, r é lévation du 
pouvoir d'achat, voi là des - retombées posi­
tives à la lutte et à l'union des travailleurs. 
Dans cette" lutte, le P.C.F. a: été à l'avant­
garde. Il . continuera d'y prendre toute sa 
place en rassemblant' dans l'union· à la base 
tous les travai lleurs manue ls et intellec­
tuets des p~tites et grandes entreprises 
pour battre les arti·sans du c'On~erisLJs. · . 

----

Maurice ROCHER, 
Secrétaire -.de la Fédération 

de Loire-Atlantique du P.C.F. 

(1 l Association pou' l 'étud" et la diffusion de l'intor· 
mation des problèmes économiques. 

.... . .... 
• ·~. (< 

.. · .. 

. . · ·"·· .INDI·SPENSABLE EN'ERGIE 
~ .. 

, . Nous poursuivons cette~ semaine la publication de l'exposé 
- -que .fit if Bas sé-lndre, le 15 février, Jean"Chàrles· Dubard; membr~- ··· 

' -· '·du Comité central du P.C.F. (Pages 3 et 6.) 

• . . - f ·AM'ILLES -~N J;)ETRESSE. 

Depu!s le 1« janvier 1980, plusieurs centaines de foyers en 
Loirë-Atlantique sont privés de toutes ressources du fait de la ' 
réforme du chômage imposée par le pouvoir. Jean-Louis Le Corre 

. vient d'intervenir: auprès dU; Premier ministre et du ministre du · 
Travail, plaçant ceux-ci devant leurs responsabilites. (Page 6.) : .. .. . ·.:. . 

• AU CONSEIL MUNICIPAL DE NANTES 

Enfin ! · Apr~s t rois an~ées de tergiversation et de faux-·· 
' ·· ants, élus P.S. et M.R.G; viennent de reconnaître le bien-fondé . .. es. propositions _ des él~s communistes concernant la NAMET; .. 
(Page 7.) · . · .. 

- • · S.N.I.A.S . .. : ~.M.OUVANTE DEMARCHE 
DES FEMMES DES LICENCIES 

..... ·· 

Aux prises-d~pujs t rois mois avec les pires difficultés , les 
femmes des travailleurs licènciés à la S.N.I.A.S. • Saint-Nazaire 

-~~tmnent de. s:~dress_er; personnellement à la femme du directeur: 
~ l'usine. (Page 8.) 

.. ,. _.- en rass~mblant rapidement 
- toutes les,·~ forces ·de 1979 -
. Des milliers de communis. 

. tes -pq~sèdent leur carte 1980, 
parmi ceux-ci. plus d 'une cen: 
taine · ont .adhéré depuis le 
début 'de l'annee. . · 
· Les·- assembléé's populaires 
vont se temr jusqu'au 15 
mars, elles seront l'occasion . 
avec 1~ poursuite du· porte à . 
porte, ·de remettre , les cartes, 
de . renforcer •. à nouveau le . 
Parti. : · 

·> L'acuité de la lutte pol'iti· 
que, de la bataille idéologi­
que montren't que . nous de­
vons mettre sans tarder tou~ 
tes nos forces au service des 
t ravailleurs, de notre peuple. 
C'est . aussi un oesoin pour 

·-èhaqüe' coÏmillmistë de parti~ 
ciper . à 1a luttè· du Parti, :au 
débat, à l'acti()n afin de pren­
dr~· plus aisément sa place 

· dans l'affrontement de cl~\sse. 
Chaque· cellule est invitée à 

prospecter p 1 u s largement 
pour diffuser l'Huma-Diman· 
che, ce travail de masse peut 
être inis à profit pour poser 
avec audace la question de 
l'adhésion à nos lecteurs, leur 
famille, à toutes celles et 
ceux qui nous font confiance, 
soutiennent le Parti. 

A )'entreprise, les travail· 
leurs qui agissent avec les 
communistes., refusent la . po~ 
litique de . Giscard-:)3arre, re­
poussent les appe1s à· la col-' 
laboration de classe. mesu­
rent que seul le PCF propose· 
une issue conforme à leurs 
intérêts. aspirent à une unjon 
nouwllc, sont en droit d'at-

tenclre des cellules de plus 
larges .possibilités d'accueil. 

Les progrès de la diffusion 
de l'Humanité-Dimanche, les 
r.ésultats des diverses élec­
tions partielles et les adhé· 
sions réalisees; ·· sont révéla­
teurs des perspectives ouver­
tes ~•u Parti pour son renfor­
cement. 

Nous laissons t~e trop 
grande part de celles-ci en 
friche, la préparation de nos 
diverses initiativès est pour­
tant un des moyens pour les 
exploiter. · 

L'adhésion se réalise aussi 
au cours d'actions spécifrque·s 
de renforcement pour-donner 
au Parti les forces . qu'impl-i-
que sa . stratégie. ·. 

Ainsi, cette semaine, les ca­
marades de Saint-Herblain 

s'adressent aux travailleuses . 
et travailleurs de diverses 
entreprises, les appelant à 
renforcer leur parti. _ 

Les camarades de Nantes. 
s'adre.ssent aux PC?rtes des 
ANPE à ceux privés d 'em· 
ploi qui sont invi tés par Bar· 
re à créer leur entreprise. 
Plus simplement, plus effica· 
cement, nous les invitons à la 
lutte en adhérant au PCF. 

Ainsi chaque cellule, en · 
multipliant 1 es initiativ~s 
contribuera de manière offen­
sive à bâtir le Parti de 1983 
en rassemblant rapidement 
toutes les forces de 1979, en 
les accroissant. 

J.B. 

.·, 

' ..... 

·. 
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Cinéma 
~~le1 Club'' 

76, AVENUE 
DE t.A REPUBLIQUt 

SAINT-NAZAIRê 
Tél. 22.53.41 

rous les )ours 2 soirées 
•e•s 20·22 h. Matinées 
tous les jours 14 h 30 
dimanche. 14 h. 16 h 

Un film de 
louis DE FUNES 

et Jean GIRAULT 

AMITY­
VILLE 
MAISON 
DIABLE 

LA 
DU 

jusqu'à dimanche 

LE 
MARIAGE 

DE MARIA 
BRAUN 

L1A_RBRE 
AUX 

SABOTS 

UN AMOUR 
DE 

COCCINELLE 
LA BANDE 

DES QUATRE 

rles--, 
KORRIGANS 
1 J 

8. avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

L'AVARE 
Un film de 

Louis DE FUNES 
et Jean GIRAULT 

C'était 
demain 

MA CHERIE 

Ratataplan 

LA 
GUERRE 

DES 
POLICES 

( Interdit moins 13 ans) 

PIPICA­
CADODO 

à NANTES à SAINT-NAZAIRE A 
L'AFFICB! 
A NANTES 

COLISEE Les KORRIGANS 

-- Les .CLUB 

-Les -nouveautés de la 
• COMMÉ UNE FEMME. - Film 

f rançais de Christian Dura. i nterprété 
par Phi1ippe Noire!, Perrette Pradier, 
Geneviève Grad. 

e 'LINUS. - Fil m suédois dé Vilgot 
Sjoman. interprété par Harald Hamrell. 

• RATATAPI:AN • ..:... Film italien de 
Maurizio Nichetti. A ux .sources du 
burlesque et de la Comedia dell"arte .• 

• . PIPICACADODO. -- Film i~a l i en 
de Marco Ferreri, avec Roberto ·Beni­
gni . Un instituteur da!ls une école ma· 
temeUe, un homme, et c'est nouveau. 
Avec Je talent de Ferreri. 

• · L' AVARE. - Film de Louis de 
Funès et Jean Girault. Un de Funès 
nouveau ; qui sort du comique troupier 
pour interpr.éter un • classique • - Les 
gr.Jmaces demeurent... et le talent 
s'affirmé. -

• LA BANDE DES QUATRE. - Fi lm 
de · Peter Yates, avec Christopher Den­
nis. Course hél;itation de quatre co-

- APO~L~ . 

paios devant la vie adulte . Portrait de 
l a jeune génération • made in U.S. • 
des années 1980. 

• TQU1 DEPEND DES FILLES. -
Film français "de Pierre Fabre. interpré­
té par Jean-Luc Bideau , Micheline Pres· 
le . Michel Galabru • 

• UN COUPLE PARFAIT. - Fi lm de 
Robert Altma~ , avec Marta Hef l i n et 
Paul Dooley. 

• KRAMER CONTRE KRAMER. -
Film américain de Robert Benton, avec 
Dustin Hoffman, Méryl St reep. Jarne 
Alexander. le divorce encore. et le 
douloureux problème de la garde de 
. l'enfant... 

e ELLE. - Fi lm américain de Blake 
Edward, avec Dudley Moore , Julie An· 
drews. Bo Derek. 

• RETOUR EN FORCE. - Fi lm fran­
çais de Jean-Marie Poiré inte<prété 
par Victor l anoux. Bernadette Lafont. 
Pierre Mondy. 

5 salles, 5 films 

LE 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
e 

LE 
UN AMOUR PUTCH 

• 
• 
• 
• 
• 

.. . . 
ET LES EXTRA-

TERRESTRES 

TOUT 
DEPEND 

DES 
FILLES 

DE COCCI- DES 
NELLE MERCE-

NAIRES 

BONS COMME 
BAISERS UNE 

D1ATHENES FEMME 

• :::::ARIEL· ·· 2 SALLES 
- ; ., .. ... • 

• 
•• 
• 
• 
• 
• 
• 

FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

AMITVVILLE, LA MAISON DU DIABLE 

e 2 films « HARD » au même programme 
tarif réduit interdit moins· de 18 ans 

e PERVERSIONS TRES COCHONNES 
e MAITRESSES TRES PARTICULIERES 

Horaires 
" Les Korrigans :' 

Salle 1 : Tous les jours. 14 h 30, 
20 h. plus mercredi . 14 h. 16 h 30, 
sam., dim., 13 h $0, 16 h 10, 18 h 30. 
20 h 35, 22 h 5. 

Salle 2 : Tous les jours. 14 h 30, 
20 h 05, 22 h 15. sam., di m.. 14 · h. 
16 h 10, 18 h 20. 20 h 30, 22 h 40 . 

Salle 3 : ter f ilm : mardi , jeudi , 
20 h ~o. l undi. vendredi, 14 h 30. 
20 h 30. sam .• dim. , 16 h 20. 20 h 20. 
2ème fi lm : mardi . j eudi, 14 h 30, 
22 h 20, lundi, vMdredi. 22 h 30, 
sam .• d im .• 14 h 20, 18 h 20, 22 h 20. 

Salle 4 : Tous l es jours, 14 h 30, 
20 h 10, 22 h 15, mercredi . 14 h, 
16 h 05, 20 h 10, 22 h 15. sam., dim .• 
14 h 10. 16 h 15. 18 h 20. 20 h 25. 
22 h 30. 

Salle 5 : Tous l es jours, 14 h 30. 
20 h 15, 22 h 25, mercredi 14 h. 
16 h 10. 20 h 15, 22. h 25, sam .. d im .. 
14 h 05. 16 h 15. 18 h 25, 20 h 35, 
22 h 45. 

• sema1ne 
• LE SEI GNEUR ' DES ANNEAIJX. -

Film de Ralph Bakshi. el récit de Toi · 
kien mis en Images . par J'auteur de 
• Fritz l e chat •- Une réussite cinéma· 
tographique à la hauteur de son mo­
dèle littéraire. Le meilleur fi lm ·d'ani­
mation •'epuis. 

• C'.ETAIT DEM'AlN. · - Film de NI­
colas Meyer . Grand Pr ix - du • Fesl ival 
du Cinéma Fantastique • à Avortaz 
(janvi er 1980) . 

• MA CHERIE. - Film de Char lot· 
te Oubreui l. Avec M arie-Christine Bar­
rault · et' Béatrice Bruno, jeune étoile 
montante. 

• BOI\S BAISERS D'ATHENES . 
Film américain de Georges Pan Cosma­
t os, lnter.prété par· Roger Moore. Oavio 
Ni ven. Claudia Cardinale. 

• AMITYVILLE, LA MAISON DU 
DIABLE. - Fil m fantastique américa1n 
de Stuart Rosenberg . avec James Bro­
lin. Margot Kidder . Rod Steiger . 

• LE MARIAGE DE MARIA BRAUN. 
- Fi lm al lemand de Rainer W. Fass· 
binder avec Hanna Schygulla. Klaus 
Lowi tsch, Ivan Oesny, Marc Bohm. 
Giusell a Uhien. Portrait et vie d'une 
jeune Allemande dans ies années tu­
multueuses de l'après-guerre. 

• COKTAIL MOLOTOV. - Film fran­
çais de Diane Kurys. Suite de • Oia­
holo Menthe '• . nous sommes en mal 
68 .. 

APOLLO 
1 - 14 h 05, 16 h 05, 18 h 05, 

20 h 05, 22 h 05, plus sam .. 
0 h 05 : LE GENDARME ET I.ES 
EXTRA-TERRESTRES. 

2 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h 05, 
20 h 15 : UN AMOUR DE COCCI· 
NEUE. ' 

3 - 14 h. 16 h 05, .1 h8 10, 20 h 15, 
22 h 20, plus sam .. 0 h 25 : lE' 
PUTCH DES MERCENAIRES. 

4 - 14 h, 16 h 05, 22 h 25, plus sam .• 
0 h 30 : TOUT DEPEND DES FIL­
LES. 19 h 45, 22 h 15, plus sam .• 
0 h 40 : BONS BAISERS D'ATHE, 
NES. . 

s - 14 h . 16 h, 18 h . 20 h , 22 h. plus 
sam., 24 h : COMME UNE FEM­
ME. 

ARIEL [permanent à part i r de 14 h) 

1 - AMITYVILLE, LA MAISON DU 
DIABLE. 

2 - PERVERSIONS TRES COCHONNES. 
MAITRESSES TRES PARTICUUE­
RES. 

COLISEE, 14 h 30, 20 h, 22 h 30. plus 
dim., 17 h 
1 - MA CHERIE. 
2 - LA MORT EN DIRECT. 
3- L'AVARE. 

CONCORDE 
1 - 20 n 15, pl us dim .. 14 h 30 : ET 

POuR QUELQUES DOLLARS DE 
PLu :S. 
22 n 30, !pus dim., 17 h 15 : 
TOUT CE QUE VOUS VOULEZ SA· 
VOIR SUR LE SEXE.. . 

2 - 2u n 15, plus dinl., 14 h 30 
MORS AUX DENTS. 
~u~. 30, plus dim. 17 h 15 

3 - 20 h, plus dim .. 14 h 15 
COUPLE PARFAIT. 

LE 

LJ. 

UN 

22 h 15, plus dim., 17 h : FREN· 
zv. 

4 - 20 h, plus dim., 14 h 15 : LES 
• PETITES FUGUES. 

22 h 30, plus dim.. 17 h · : LE 
BON, LA BRUTE, LE TRUAND. 

GAUMONl 
1 - 14 h 15, 16 h 45, 17 h 15, 

20 h, 22 h 30 : KRAMER CONTRE 
KRAMER • 

2 - 14 n 10, 16 h 45, 19 h 55, 
22 h 30 : L'AVARE. 

3 - 13 h 45. 16 h , 20 h 15, 22 h 30, 
pl\1$ dim., . 18. h 05 : C'EST PAS 
MOl, C'EST LUI. 

4 - 14 h 10, 16 h 45, 1g h 55. 
22 h 30 : C'ETAIT DEMAIN. 

5 - 13 h 55, 22 h 30 : RETOUR EN 
FORCE. 16 h, 20 h : LA FEMME­
FLIC. 

6 - 13 h 50. 16 h, t8 h 05, 22 h 30 : 
COCKTAIL MOLOTOV • 

KATORZA, 14 h 30, 20 h, 22 h 30, 
plus dim., 17 h 

1 - o• " VOLE LA CUISSE DE JU-
PITER. 

2 - t:....~- -
3 - LE SEIGNEUR DES ANNEAUX. 
4 - MANHATTAN. 

RACINE, 14 h. 15 h 30. 17 h, 18 h 30, 
20 h , 21 h 30, 23 h 

1 - POUPEE LA PIPE. 
2 - PENSION POUR JEUNES FILLES . 

VERSAILLES 

1 
- We ~t~~Lr~s· ·ei\~ 1~\01. fOM -

22 h 15. plus di m .• 17 h LENNY. 
2 - 20 h, plus d im., 14 h 15 : PLAY 

TIME. 
22 h 30. plus dim .. 17 h 15 : FI N 
D' AUTOMNE. 

@ftumont----...... 
1 

Dustin Hoffrnan 
.,.~ 

Kramer 
K 

contre 
ramer 

CEST PAS MOl, C'EST LUI 

RETOUR EN . FORCE C'ETAIT DEMAIN 

7 



une· energie au · service 
;de tous en ravs de loire 

(SUITE) 

NUCLEAIRE : ·A L'ORIGINE, 
EXTRAORDINAIRE ESPRIT DE PROGRèS 

L'énergie nucléaire a, bien entendu, subi cette 
politique d 'abandon. Notre pays, à travers l'acti­
vité de ses chercheurs, de ses savants, de ses 
ingénieurs, de ses techniciens, de ses ouvriers, 
travaille depuis de longues années sur ces 
énergies nucléaires. C'est à partir de 1930 que 
se sont constituées en France des équipes de 
recherche pour les applications civiles de 
l'énergie ·nucléaire. notamment à l'instigation de 
Frédéric Joliot-Curie. Ces travaux ont été menés 
à bien, à tel point qu'en 1939 et 1940 c'est 
J'équipe de Joliot-Curie qui, pour la première 
fois au monde, a déposé des brevets permettant 
des applications civiles électriques. de produc­
tion de chaleur, de·· l'énergie nucléaire. Il faut 
souligner à ce propos que les .brevets permet­
tant l'utilisation civile de l'énergie nucléaire ont 
été clépo'sés avant la réalisation par des équipes 
regroupées aux Etats-Unis de la bombe nu-

. cléaire. Il n'y a aucun rapport, je dirai entre les 
[ applications militaires et les applications civiles. 
~ Les applications civiles ne sont pas une consé-
~ quence des applications militaires ; d'ailleurs 
~ . i'inverse non plus. Il s'agit de deux voies diffé-
~ rentes a'utilisation d'une énergie qui est en fait 
f une énergie fondamentale dans la nature, et les 
f' Français, à t ravers un certain nombre de cher­

cheurs, de travailleurs, ont t rès · rapidement 
ri. développé les voies civiles de ces applications. 

A la libération, le nouveau Parlement où il y 
• avait , comme vous le savez, des ministres com-
t munistes, a décidé l'instauration d'un commis-
~ sariat à l'énergie atomique, ce qui manifestait 
~ d'un extraordinaire esprit de progrès par rapport 
~ aux perspectives. Ce commissariat à l'énergie 
~ · atomique fut dirigé dans les premières année3 f par Frédéric Joliot-Curie (qui perdit ce poste à 

travers une manifestation éclatante de " Berufs­
verbote • à une époque où le mot n'était pas 
enco~e connu). Le commissariat à i'éner,qie 
atomique réalisa un certain nombre des 
objectifs fixés dès la fin des années 30, dans 

r 
' ; 
' 

les premiers brevets pris par Joliot-Curie. 

DES PROTOTYPES ... QUI MARCHENT ENCORE 

La France et le C.EA. réalisèrent rapidement 
une première pile qu'on a appelé la pile Zoé. 
Dans 4e domaine du nucléaire, ce fut la pre­
mière réalisation civile. Puis s 'engagea rapide· 
me~t. dès le début des années 50, un pro­
gramme de réalisation industrielle permettant la 
production effective d'ér:.ergie. 

Ce furent les t rois prototypes qu'on appelle : 
G1 - G2 - G3 qui ont fonctionné et qui fonc­
tionnent teujours pour deux d'entre eux à Mar­
coule où ils sont implantés. G2 - G 3 avaient 
été conçus d'ailleurs comme des prototypes 
fournissant de l'électricité, et cela fait mainte· 
nant plus de 22 ans que ces deux équipe me nts 
prototypes fonct.ionnent et produisent de l'é lec­
tricité. Il y eut ensuit~ à partir de 1953, l'enga-

gement d'un premier programme de centrale 
nucléaire construit selon la fi lière qui avait été 
élaborée à travers les travaux d.u C.E.A. et qui 
avait reçu des premières applications à Mar­
coule à travers G1 - G2- G3 et ce fut le pro­
gramme de la construction des centrales de 
Chinon • EDF 1 - 2- 3, centrales qui sont s it uées 
côte à côte. Chinon 1, cette énorme sphère de 
40 mètres de diamètre a été la première cen­
trale industrielle fonctionnant en Occident (en 
Union Soviétique il y en avait une qu i avait 
fonctionné un peu avant) et cette centrale a 
fonctionné avec la série des • Chinons "• de très 
longues années, puisqu'en fait Chinon 1 a été 
arrêté après un nombre d'années important de 
bons et loyaux servicès. 

Chinon .2 a été arrêté vers les années 75-76 
après plus de 20 a nnées de fonctionnement et 
Chinon 3 fonctionne toujours actuellement 
depuis plus de 20 ans. Ensuite il y eut une 
autre série de centrales selon la fil ière fran­
çaise à travers les projets de Saint-Laurent-des­
Eaux, Bugey essentiellement, enfin il y eut plu­
sieurs groupes sur chacun des sites (surtout 
Sai nt-Lau rent-des-Eaux) . 

1966-1971 : UN MORATOIRE DE FAIT! 

La dernière mise en chantier de ces centrales, 
selon la filière francaise. date des années 1966. 
Entre 1966 et 1971.' la France connut un mora 
toire de la construction de centrales nucléaires . 
JI . faut dire que parallèlement; il s 'est construit 
une autre centrale d'un type différent de la 
centrale à uranium natu rel , celle qui a été 
construit e à Brénilis en Bretagne, à quelques 
dizaines de kilomètres du site célèbre aujour­
d'hui ; cette centrale qui fonctionne à l'eau 
lourde fonctionne, elle , très correctement 
depuis les années 60. Il y eut donc à partir 
des années 66, une interruption dans les mises 

_e n chantier de centrales nucl éaires. A cette 
époque, notre Parti fut le seul en t ant que force 
politique à lutter et à agir pour que la mise en 
œuvre de centrales nucléai res selon les fil ières 
françaises continue à s'effectuer. Les projets 
envisagés selon la filière française furent blo­
qués dans les faits et ce véritable moratoire , 
notamment, permit au couple célèbre Wes­
tinghouse-Schneider-Empain, d'imposer un aut re 
type de filière, la fil ière à e au légère américaine. 

QUELS ÉTAIENT .LES VÉRITABLES OBJECTIFS 
POtJRSUIVIS PAR LES GROOPES EN QUESTION? 

Ce qui les gênait beaucoup dans la mise en 
œ uvre de la filiè re française, c'est que cette 
mise en œuvre se faisait uniquement et essen­
tiellement à trave rs l'activité de sociétés natio· 
nales. C'était · une fil ière mise au point par le 
Commissariat à l'Ene rgie atomique qui étai t 
industrial isé par E.D.F. et en que lque sorte le3 
groupes ne pouvaient bénéficier · que des corn-
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ENSEMBLE LE 7 MARS, VEILLE DE LA JOURNÉE 
INTERNATIONALE -D~S FEMF~ES 

Faire du 8 mars de chaque 
a nnée la journée internatio­
n ale des femmes, c'est ce que 
p roposait en 1870 Clara Zet­
k in au congrès des femmes 
socialis tes. E Il e souhaitait 
ainsi célébrer la première 

1 g rande m anifestation de fern· 

r
mes qui, le 8 ma rs 1857, r éu­
nissait dans les rues de New-

1 York de nombreuses ouvriè­
res de l'habillement et du tex­

'.tile pour l'amélioration de 
fleurs conditions de travail, 

~
l'égalité des droits pour les 
enùnes et la journée de 10 
eures; 

, « Défendre nos droits, en 
' conquérir de nouveaux, expri-
mer la· solidarité et. l'amour 
de la pa1x qui nous unis­

. sent "• tel est l'objectif que 
Clara Zetkin· donnait à cette 
commémoration. 

Depuis, cet objectif n'a guè­
re changé, même si nos 
droi ts de femmes ont grandi, 
mêm e si nous avànçor"' sur 
le ch emin. d e l'égalité. 

Car, · dans notre p ays com­
m e d ans tant d'autres, pou~ 

' voir et patronat n'ont cédé 
que sous la pr ession des lut­
tes et sont toujours . prê ts . à 
if~venir sur nos acquis si 

nous ne sommes pas lü pour 
nous y opposer. 

Souvenons-nous comme la 
lutte des employés du com­
m er ce - en grande m ajorité 
des ·femmes - a dû ê tre vive 
e t tenace i1 l'automne dernier 
pour què le· gouvernement re­
cule sur son projet de loi du 
t ravail d u dimanche. 
· Car, malgré la formida ble. 
pression qu'exercent' sur el­
les le pouvoir e t le patronat 
- pression matér ielle : bais­
se du p ouvoir d'aêba.t, dé ve­
loppem ent du chôrrpge... ; 
pression idéologique : mise 
en cau se de leur sroit a u tra­
vail ... - les femmes s 'organi­
sent, lutten t .et g<.~gn~nt . . 

Un exemple a u niveau na­
tional : la belle victoire des 
ouvr ières d 'Essilor dans la 
Marne qui, après 15 mois de 
luttes, ont ré ussi à faire r e­
connaître la discrimination 
dont elles étaient -victimes 
et .1 faire appliquer en leur 
faveur la loi de 1972 sur l'éga­
lité des salaires. 

Un au tre exemple, dans le 
dépar tement : la lutte que 
m ènent d e p u i s plus ieurs 
mois les femmes des travai l­
leltrs s a n c t i o n n é s de la 

SNIAS à S t-Nazaire : JeUres 
a u premier ministre, a u PDG 
de la SNIAS, délégations ~~ ia 
sous-préCccture de S t-Nazairc, 
chez Mme Pe lletier, m in istre 

· délégué à Ja condition fémini­
ne ... Nombreuses sont les ac­
t ions engagées pour la levée 
des san ctions, pour la satis­
fac tion des revendications 
des travailleu rs de l'entre-

. pr ise. 
C'est avec cette même vo­

lonté de lut te .que les fem­
mes de Loire-Atlant ique p a.r­
ticiperont le 7 mars au mec­
t ing animé par Claude Popc­
r en à Nantes. Elies son tien­
dront en p articlùie r la propo. 
sition du Part i Communis te 
qui les concerne en tant que 
femmes, épouses et mères, · 
d an s not1·e région si d ure­
ment a tteinte par le chôma­
ge : la création de 4 000 em­
plo is à Nantes. 

Le 7 mar s , veill.e de la jour­
née Internationale des Fem­
m es, elles signifieront lelU· 
volonté de continuer la lu tte 
commencée par les travail­
leùses n ew-yorkaises, mené\:! · 
depuis par tant de généra­
tio~s de femm.es. 

H. D. 

" PASSER LA VITESSE 
SUPÉ.RIEURE " 

Depuis le 1•r février, début 
de la campagne de prospec­
tion, 1 000 H.D. supplémen­
taires sont diffusées t ou tes 
les semaines dans le départe­
m ent: 

Tout le démontre, l'objec­
tif d~ gagner 600 lecteurs à 
notre journal en Loire-Atlan­
tique n'est pas une utopie. 
Il est très acc'essible, bien au 
contraire d 'autant que trois 
sections à elles seules ont 
réalisées 40 % de l'objectif 
fédéral. 

Il nous res te encore deux 
semaines pour gagner 200 

lecteurs. Deux semaines qu'il 
nous fau t me ttre à' profit 
pour créer les C.D.H. dans ·lès 
cellules qui n'en ont pa s, 
mettre en place des point' 
fixes sur les marchés, aux 

P.M.U., à la porte ctes entre-_i 
prises, etc.:, 

Où en sommes-nous ? 

Aujour d'hui 66 % de I'obl 
jectif est réalisé mais pas­
ser la vitesse supérieure est 
indispensable. Persister dans 
! ~effort pour les cellules déjà 
ëngagées dans la bataille, que 
les autres s'y mettent, sont 
les garanties du succès. l 1 
nous reste donc à aller bien 
au-delà et à engager toutes 
les forces du Par ti pour ga~ 
gner de nouveaux lecteur s .a 
cette arme essentielle pou r 
le co rn bat démocratiqu e 
qu'est l' << Humanité-Diman­
che "· 

Jean-Pierre PROU 
Responsable fédéral 

à l'Humanité 

Politique, société, culture ... 

C!aaque vendredi, 
le point de vue 
du socialisme 
démocratique 
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Des 
de 

-une 

centa-ines de foyers 
Loire-Atlantique dans 
situation insupportable 

Jean-Louis LE CORRE intervient auprès du Premier ministre 

et du ministre du Travail 

Devant la dégradation de la 
:situation économique et sociale 
de la Loire-Atlantique et parti­
cul iè: ement dans l'aggloméra­
tion na:z:airienne, notre camara. 

. de Jean-Louis Le · Corre, con­
seiller général, maire de ·Tri­
gnac, vient d'intervenir auprès 
du Premier ministre et du mi­
nistre du Travail. 

• Notre département, précise. 

1 t-il, avec plus de 40{)00 chô­
meurs, est l'un des plus tou-

' chés de France. La région · 
.
1 

nazairienne compte quant à elle 
près de 18 % de sa population 

! active inscrite comme deman-
deur d'emploi, et je me permet­

: t rai de vous souligner que ·ra 
1 commune de Trignac, partie 
! intégrante de l'agglomération 

....., nazairienne, compte à ce jour 
1 près de 25 % de sa population 

active inscrite au chômage. 
• Cette situation. insiste ïélu 

communiste, pose .de multiples 
. difficultés dans l es foyers de 
1 nos communes et pèse d'un 
' poids important sur /es budgets 
1 communaux par l'intermédiaire 
1 des bureaux d'aide sociale. ,. 

Malheureusement, la gravité 
de cette situation va s'accroître 
avec la mise en application 
depuis le 1 er janvier de la 
réforme de l 'A.N.P.E. et des 
ASSEDIC. 

C'est ainsi , constatait J.-L. .l..e 
Corre, • que /es personnes 
âgées de plus de 50 ans ou de 

, moins de 50 ans qui ont été 
' licenciées pour raison économi-

.j CDH attention! 
! Le 24 mars, les cartes 

l. de diffuseur à .. l'Huma­
nité " seront remises à 
la maison du parti, 41, rue 
des Olivettes. 

t Notre camarade Claude 
! Pop e re n, membre du 

Bureau politique, et Mau-­
rice Rocher, secrétaire · 
fédéra l, présideront cette 
soirée. 

que notamment, se trouvent 
pénalisées lorsqu'elfes attei­
gnent la · limite des trois ou 
cinq ans. 

" Plus de 460 personnes se 
trouvent actuellement dans ce 
cas dans notre 'département et 
ne peuvent. prétendre à aucune 
indemnité compensatrice, et 
seront donc totalement dému­
nies de ressources dans l es 
prochaines semaines. " 

Par ailleurs, il faut également 
rappeler que plus de 1 200 per­
sonnes de notre département 
ayant exercé des emplois de 
vacataires ou d'auxiliaires dans 
différents services publics (S.N. 
C.F., A.N.P.E., .hôpitaux, commu­
nes. etc ... )· et pour lesquelles 
aucune cotisation ASSEDIC n'a 
pu être versée, se trouvent 
actuellement sans aucune corn· 
pensation f i n a n c i è r e puis­
qu'elles ont, pour la plupart, 
épuisé leurs droits, d'u·n an 
inaximum, au tit re de l'alloca­
tion pour per.te d'emploi. 

Lorsque ces personnes n'ont 
pu bénéficier, comme cela est 
le cas notamment pour les auxi­
liaires de l'Education nationale, 
de l'allocation pour perte d'em. 
ploi, el les sont totalement et 
définitivement démunies de res­
sources. 

Une telle situation. s'indigne 
Jean-Louis Le Corre, • devient 
très rapidement insupportable 
pour les centaines de foyers 
qui se trouvent devant cet état 
de faits "· 

Dans de tel les conditions, 
l'élu communiste deman d e 
« quelles dispositions compte 
prendre le gouvernement pour 
garantir à ces personnes un 
minimum de ressources et leur 
assurer également le bénéfice 
de la couverture sociale sans 
que les charges de celles-ci ne 
soient imputées une fois encore 
aux bureaux d'aide sociale. 

En conclusion, il insiste sur 
« l'urgence que revêt l'applica­
t ion des mesures propres à 
assurer cette garantie de res­
sources puisque l es personnes 
considérées ne peuvent préten­
dre depuis le 1<' janvier 1980, 
aux indemnités ASSEDIC ». 

lntàitsprogll\SSÎfsde_3 moi~ :IJO,SO' · %·· (tauxact~rielbrutpourun 
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Une énergie au service de tous 

·en Pays de Loire <suite) 
mandes et ne maîtrisaient pas le processus 
d'industrialisation et ne pouvaient intervenir 
éventuellement dans des échanges l nternatio· 
naux. Ils ont donc recherché un moyen d'obte· 
nir un accès au marché international, de pouvoir 
contrôler d'une certaine façon, selon leurs 
vœux, le développement du nucléaire, et ils ont 
mis à profit l'abandon provisoire de la construc· 
tion de centrales nucléaires pour se placer et 
imposer cette filière à E.D.F. En 1971, le virage 
était .pris et on a assisté à un abandon supplé· 
mentaire des pouvoirs en place en ce qui 
concerne l 'énergie ·nucléaire. 

AUJOURD'HUI SE PROFILENT 
D'AUTRES MENACES D'ABANDON 

En effet , les travaux du C.E.A. avaient aussi 
amorcé des recherches et la mise au point 
industrielle d'autres types de réacteurs nu­
cléaires, notamment des réacteurs à eau lourde. 
qui auraient pu avoir des développements très 
intéressants. L'étude portait sur un gros réac­
teur à eau lourde - c'était EL 4 - qui n'a 
jamais été réalisé, mais netamment aussi sw· 
une fi lière qu'on appelle de 2' génération : le 
surégénérateur e§t un réacteur nucléaire, qui 
fonctionne non pas à partir de l'uranium enrichi, 
mais à partir du plutonium et de l'uranium 
appauvri, combustibles qui ont été préalable· 
ment irradiés. La caractéristique, je dirais la 
plus intéressante du surégénérateur. c'est que. 
au cours de ·son fonctionnement, lorsque le 
combustible, en quelque sorte. produit l'énergie, 
produit la chaleur, il produit en même .J:emps 
au sein de l'ensemble du cœur, du plutonium 
qui, une fois retraité, peut servir à constit uer 
un nouveau cœur de centrale, c'est-à-dire que 
ce réacteur nucléaire reproduit son combustible 
en même temps qu'il fonctionne: c'est pour .ça 
d'ai lleurs qu'en anglais, on l'appelle brideur, on 
l'appel le aussi " pile couveuse •, c'est-à-dire qui 
couve son propre rechargement. 

Cette fil ière a connu en France un certain 
nombre de prototypes, .puis il y eut la réal isa· 
tien d'un équipement important, celui de Phénix 
qui fonctionne à Marcoule depuis cinq ans, et 
il y eut ensuit e le projet de CREYS-Malville et un 
prototype industriel de surrégénérateur. Aujour­
d'hui, on assiste à une série de manœuvres et 
de chantages qui. visent à faire en sorte que le 
brevet, que l'ensemble des connaissances 
acquises en mat ière de surégénérateur tombent 
dans le domaine des licenciés américains, et 
puisse11t servir à une politique européenne de 
l 'énergie et soient uti lisés en fait comme 
monnaies d'échange contre un certain nombre 
d'autres possibi lités d'ouverture du capitalisme 
français vers l'étranger. Nous avons donc, là, 
actuellement le risque d'abandon et nous 
sommes très préoccupés. Nous attirons l'atten, 
tien des Français sur cette· question. 

C'EST NOTRE INDÉPENDANCE NATIONALE 
ET NOTRE SÉCURITÉ D'APPROVISIONNEMENT 

OUI SONT EN ' CAUSE! 

La politique d~abandon du pouvoir dont nous 
constatons de n(Jmbreux exemples à travers le 
charbon, l'hydraulique, les énergies nouvelles, 
nucléaire a bien entendu abouti à une remise 
en cause profonde de notre indépendance natio· 
nale et notre sécurité d'approvisionnement. 

Actuellement, nos ressources nationales ne 
couvrent que le quart de nos besoins. Par 
ai l leurs, nous voyons notre indépendance tech-

nologique s'accroître progressivement VIS-a·vls 
de l 'étranger. Les échanges en matière de · 
produits énergétiques, de pétrole ou de charbon 
sont dominés -par les sociétés multinationales 
qui n'ont pas du tout pour objectif de poursuivre 
une pol itique conforme à l'intérêt national. Donc, 
sur tous ces aspects : ressources, technologie, 
approvisionnement, nous assistons actuellement 
à une profonde détérioration de notre sécurité 
d'approvisionnement et à la remise en cause 
y compris de la capacité de la France à définir 
sa polit ique de manière autonome. 

ETROITES CONVERGENCES ... 

Sur tous ces points, on constate des conver­
gences frappantes de la politique du pouvoir 
avec celle menée ou celle que voudrait mener 
la 'Social-démocratie. On peut dire que la Social­
démocratie européenne, comme la Social-démo· 
cratie française ont toujours mené la politique 
d'abandon des ressources énergétiques. Elle ;:J 

été tout à fait consentante à la polit ique de 
régression des charbonnages de France à l 'insti­
gation de ia CECA et , aujourdhui, c'est le 
groupe Social-démocrate européen (qui comprend 
donc les socialistes français) qui est à l'avant· 
garde des propositions qui mettent eh cause 
directement notre production nationale. C'es t 
une Social-démocrate allemande qui est le rap­
p.orteur de la Commission européenne sur les 
questions énergétiques et c'est el le qui a fait 
admettre que plus de 60 % des suppressions 
de production de charbon en Europe soient en 
fait supportées par la France . 

Récemment, le Parti socialiste, confronté à. la 
campagne que mène le Parti communiste sur 
le développement de la production nationale du 
charbon, a été amené à déposer un projet de 
loi en ce qui concerne le charbon. Ce projet de 
loi, qui se caractér ise à la fois par sa maigreur, 
par l 'absence totale de réelles propositions 
chiffrées et de propositions nouvelles ne fait 
que quelques vœux pieux et ne met nullement 
en cause les votes qui sont faits à la fois au 
niveau européen et dans d'autres assemblées 
qui mettent en cause notre production nationale. 
Le seul article précis conceme le financement 
d'un petit programme de développement char­
bon, et ce financement il le voit à travérs 
l'instauration d'une taxe européenne ·sur les 
importations d'énergie, c'est-à-dire d'une taxe 
qui d'abord, bien entendu, ne toucherait pas les 
charbons allemands puisque ces charbons sont 
européens, c'est en fait une proposition qui va 
tout à fai t dans le sens de celle proposée par 
les travaillistes anglais, par exemple. Cette taxe 

. européenne, en considérant que les frontières 
sont des frontières européennes, vise à imposer 
une pol itique européenne de l 'énergie. A travers 
ces orientations, on s'aperçoit bien que le f ait 
fondamental pour la Social-démocratie euro­
péenne ~t f rançaises, c'est d'imposer· progres· 
sivement les choix eur.opéens et les cho_ix 
atlantiques en ce qui concerne l'énergie. A insi , 
eux qui n'ont jamais été de la bataille et de 
la lutte qui s'est menée dans les années 60 
contre l'arrêt des constructions de centrales nu­
cléaires à fil ière f rançaise. défendent aujourd'hui 
des propos it ions comme le moratoire et l 'arrêt 
notamment de toutes const ructions de surrégé­
nérateurs. Or, ce moratoire, s'il est une fausse 
réponse aux problèmes qui sont posés en ma­
tière de nucléaire, constitue une réponse très 
dangereuse. (à suivre) 

CAM-BODGE - s.o.s. 
le Secours Populaire Français · de Loire-Atlantique 

\ 

Affrête un avion 
Les nouvelles terrifiantes qui 

parviennent du Cambodge créent 
dans tout' le pays une profonde 
émotion. 

Des ·milliers d'enfants meurent 
de faim. Mais tous les témoi­
gnages éoncordent : s i la soli­
darité internationale se déve­
loppe, les enfants, les familles 
cambodgiennes vivront. 

Déjà le Secours populaire 
français a pu faire parvenir siJ5 
avions depuis l 'été dernier. A 
chaque fois, des délégués du 
S.P;F. ont effectué eux-mêmes 
les répartitions dans les hôpi· 
taux. dispensaires et orphelinats 
qu'il parraine dans tout le pays. 

Gérard Mauritius, membre du 
Bureau national du S.P.F., qui a 
accompagné l'un des derniers 
avions au Cambodge, sera dans 
la Loire-Atlantique en mars pour 
témoigner de la bonne utilisa­
tion des dons. 

Devant l'immensité d~s be­
soins et leur absolue nécessité, 

- la sol idar-ité doit se poursuivre 
et s'amplifier. 

C'est pourquoi les Fédéra­
ti.ons de Bret-agne, Pays de Loire 
et Basse-Normandie décident 
l'envoi de : 

cc L'avio.n de la région Ouest 
pour le Cambodge ... 

Toutes les bon~es voiQ.I}tés .• 

tous les hommes et femmes de 
cœur, par-delà les diversités 
d'opinions et de croyances, sont 
invités à participer à cette vaste 
entreprise humanitaire. Le S.P.F. 
appelle à faire la chaîne pour le 
Cambodge martyr ! 

L'avion de la région Ouest 
pour le Cambodge, chargé de 
40 tonnes de produits de pre­
mière nécessité, partira de 
Nantes à la fin du mois de 
mars; Mme -Bobie et M. Decas­
ter , secrétaires départementaux 
du Finistère et de Loire-Atlan-

tique, accompagneront l'avion 
pour en répartir la cargaison. 

Les frais d'expédit ion sont 
très élevés : 48 millions d'AF ! 

Le S.P.F. ouvre une souscrip­
tion inter-régionale. Vous pouve:z: 
adresser vos dons au Secours 
populaire français, Fédération 
de Loire-Atlantique, 13, rue du 
Marchal-Joffre. 44000 Nantes, 
C.C.P. 576-01 U Nantes, soit à 
l'adresse de votre Comité local 
du S.P.F. Préciser • Avion dè' la 
région Ouest pour le Cam­
bodge •. 

L'AMICALE DES VETERANS DU PARTI 

DE LOIRE-A TLANTIOUE 

Dans le but d'élargir -l'Amicale des Vétérans du Parti en 
Loire-Atlantique, nous demandons aux camarades ayant 
40 années de Parti (adhésion 1940) de bien vouloir adres­
ser, le plus rapidement possible; leurs .noms, prénoms, 
adresse et date d 'adhésion au Parti et 1ieu, au siège de 

- - la Fédération du · Parti. 
· Les cellules et sections doiven t veiller à ce que ce soit 
fait. ' . ' 

Cela doit permettre de faire une assemblée générale, 
avec repas, afin de remettre les cartes aux camarades et 
d'élire le b'ureau. · 

Le Présiden t de l 'Amicale 
Gilles GRA V OILLE 



le vote du budget primitif 
1980 était l'élément principal de 
ce Conseil, directement par 
l'importance que revêt ce_t acte 
essentiel dans la vie municipale 
et indirectement par l'inscrip­
t ion d'une provision de 16 000 000 

· de francs destinée à couvrir 
une partie du déficit de la 
NA MET. 

C'est par cette affaire que le 
maire ouvrait les débats, rappe­
lant l'évolution de cette Société 
d'Economie Mixte depuis sa 
création. Le député-maire dénon­
çait les • erreurs de gestion ~ 
des anciens administrateurs qui 
conduisirent au désastre finan­
cier actuel. 

Revenant sur ses positions 
ootérieures, le groupe· M.R.G. 
demandait le dépôt de bi lan de 
la société avec • suspension 
provisoire des poursuites • . 

Au nom du groupe · commu­
niste, Georges Batard se félici­
tait des analyses et des conclu­
sions du maire et èles élus 
radicaux, précisant : 

" Dès le mois de novembre 
1977 nous avions formulé ces 
analyses. Dès cette époque, 
nous dénoncions les respon­
sables. Trop de temps a été 
perdu " et notre camarade sou­
lignait les nombreux éléments 
du dossier permettant à la muni­
cipalité de demander l'expertise 
judiciaire. Cette solution que 
les élus communistes propo­
saient depuis trois ans, avait 
été défendue par le seul Paul 
Le Guilloux au Conseil d'admi­
nistration de la ·NAMET. Quel 
chemin parcouru par les élus 
socialistes et M.R.G. en une 
semaine! 

Car les responsables sont 
bien connus, entre autres 

- la municipalité Morice, qui 
confia à l'adjoint aux finances le 
soin de rapporter sur le dossier 

CARAVANES 
Nouveautés 80 · 

(suite) 

partts en gammes : RAPHAEL, REM· 
8HAN01', t1ù81N:;ON, et une nouveauté 
en haut de gamm·e. avec la SUPER· 
BLU, toute équipée , y compris d'un 
chauffage à thermostat. de nouveaux 
décors. etc. 

STAR 
Grande marque f rançaise de carava­

nes, construites à Saint-llr ieuc. Elle se 
caractérise par sa finitioo très s.oi· 
gnée. On en distingue .18 modèles de 
3 m à 8.60 m, pour des poids allant 
de 460 kg à 1 400 ' kg, Tépartis en trois 
gammes : • Grand Tourisme » , • Su· 
per-Luxe .. , ·et • Professionnel •, et 
sont livrées très bien équipées (chauf· 
fage seulement dans la série • Profes­
sionnel •). 

SERGENT 
Il s'agit d'une caravane de luxe, fa­

briquée dans la Sarthe, et qui se pré­
se-nte en 9 modèles de 3,10 m à 
6,25 m. équipés avec goüt. 

STERCKEMAN 
Ou nouveau chez Sterckeman, avec 

quatre séries et "33 modèles, tous pos­
sédant à la base la même technique 
de tabrication, le même matér iau 
(thermo-co!lage des parois · tnnovation 
1980) . Seul l'équipement les diffère. Le 
bas de gamme est la • PREMlERE. •, 
caravane sobre pour débutant, présen­
tée néanmoins en deux versions : 
équipée ou noo équipée. VIent ensuite 
ELITE, mieux équipée, avec double-vi· 
trage, store. etc. Puis • MERCURE • , 
en cinq modèles. qui remplace les 
• Se.nior Plus • , Et en haut de gamme, 
les SARATOGA et SARATOGA GT, .des 
caravanes de grand luxe dont un nou· 
veau modèle. une 4 m équipée pour 
les sports d'hiver. 

SAWA 
C'est une petite caravane monoco­

que polvester qui nous vient de Polo· 
gne. présentée sur un . modèle de 
3 m X 2 m. 450 kg à vtde (550 en 
charge). 3 places, possédant un amé­
nagement de base et dont le toit est 
escamotable. Cette dernière particula­
rité en réduit la hauteur sur. route, ce ' 
qui permet sa t raction facile par une 
voiture 5 CV. · · · 

TESSERAULT 
· Trois séries désormais chez Tess'e· 

rault, revues tant à l'extérieur ciu'à 
l ' intérieur. Les couchages sont agran­
dis. le aouble-vitrage gagne .tous ; les . 
modèles. La seconde série s'enrichit 
d'un téfrigérateur, et la troisième 
(PRESTIGE) d'un chauffage en p lus. Au 
total 18 modèles-. équipés avec goOt 
et recherche du confort maximum, mê- •. ' 
me dans les modèles de base. 

WILK 
Les caravanes WILK, caravanes Inter­

nationales Cl. sont construites dans 
une us ine allemande automatisée, pro­
duites à la chaine. LEGERETE à laque!· 
le s'ajoutent robustesse et durabilité 
grâce à des maMrlsux EXTRA LEGERS. 
employés depuis peu dans les avlc;ns 
1l réaction. caractérisent les Wllll. On 
en <llstingue 'rf modèles, réparti$ en 
quatre séries. 

__ ,....,....__ - .,---:---·-------------
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AU CONSEIL MUNICIPAI.J 
DU 29 FÉVRIER 1980 

gresse elle de 27 % • •.. cc Notre 
municipalité doit pallier à une 
partie de.> carences de l'Etat en 
consac.rant plus d'un miiliard de · 
centimes à améliorer la vie des 
personnes âgées, les maintenir 
dans les lieux où elles ont tou· 
jours vécu et où elles veulent 
continuer à vivre ; 700 millions 
de centimes sont destinés à !a 
petite enfance. Quant à l'afde 
socjafe qui n'était conçue à 
l'origine que pour régler les cas 
par.ticulier, elle est devenue une 
réponse massive devant les dif· 
ficultés économiques, devant la 
misère qui grandit dans notre 
pays... La couverture sociale 
diminuant de plus en plus, les 
aides sociales remplacent de 
plus en plus les droit s acquis. 
Cette annëe, l'aide sociale se 
montera pour la ville à 1 milliard 
300 millions de centimes. 

en Conseil municipal alors que 
celui-ci était en même temps 
commissaire aux comptes rétri· 
bué par la NAr,1ET ; 

- le P.D.G., élu municipal, 
M. Chauvel, qui a acheté deux 
appartements à cet te société et, 
sur ce point, Georges Batard 
devait demander cc Il faut 
savoir si le prix payé corres· 
pond au prix demandé aux 
autres acquéreurs " · 

Jusqu'à ces derniers jours. le 
dossier présenté ne proposait 
que des solutions amiables, 
aujourd'hui le Conseil municipal 
dans son ensemble, trois ans 
après. reconnaît la justesse de 
la position des communistes. 

Le budget 
primitif 1980 

A propos du vote d\.J budget 
Paul Le Guilloux intervenait, 
exprimant ainsi la position des 
élus communistes : 

" Le vote du budget primitif 
de la ville nous conduit à nous 
engager résolument dans la . 
seconde partie de notre mandat, 
dans la mesure où ce budget, 
considéré dans son ensemble, 
nous apparaît comme conforme 
aux grandes orientations du plan 
quadriennal que nous appr.ou­
vons ... Les élus communi.stes le 
v.oteront. , 

Notre camarade rappelait en­
suite quelques chiffres : 14,99% 
d'augmentation de la masse ëles 
impositions directes, l 'impor­
tance de J'inscription des 16 mil· 
lions 600.600 francs desti'nés au· 
déficit de la N-AMET., ce qui 
équivaut à plus de '6 % de 
l 'augmentation de la pression 
fiscale. 

JI donnait ensuite l'apprécia· 
tion des communistes : 

" Ce budget est, comme les 
·précédents, le fruit d'.un impor· 
tant travail en commission des 
finances-. Nous-- estimons que la 
prése:~~n('!P. ::.,..foivA rloc: .i.h·~· COin~ 

munistes a facilité ce travail 
dont la difficulté essentielle 
consiste à vouloir rester le plus 
près possible de l'augmentation 
du coût de la vie, tout en 
veillant à la mise en chantier 
des équipements collectifs né­
cessaires à la population. , 

Ayant dénoncé les carences 
de l'Etat et son désengagement 
croissan t vis-à-vis des collecti· 
vités locales, Paul Le Guilloux 
énonçait les propositions· des 
élus communistes : 

« Un nouveau mécanisme de 
péréquation et une sensible 
augmentation de la dotation 
globale de fonctionnement ; un 
remboursement de la T.V.A. à 
100 % ; un passage des sub­
ventions d'équipement de 20 % 
à - 30 % ; fa suppression sur 
t rois ans des contingents de 
police. , 

Au moment de voter les cré­
dits du secteur Culture. Joce­
lyne Cailleau, maire adjoint, sou­
figna l'effort de la municipal it<§ 
en matière culturelle . Effort 

important prévu dans le plan de 
quatre ans, malgré les carences 
de l'Etat, la remise en cause de 
la décentralrsat ion et le refus 
de prise en compte par le pou­
voir central, de la diversité des 
besoins culturels régionaux. 

" La traduction de notre poli­
t ique culturelle conduit au main­
tien du % du budget culturel 
dans le budget global de la ville 
(9,38 % ), ce qui. permet de 
soutenir la création à Nantes, 
d'ouvrir' et de faire accéder le 
plus grand nombre possible de 
Nantais aux outils culturels, de 
permettre la participation de 
tous à la vie culturelle, notam­
ment avec une augmentation de 
20 % des subventions aux asso­
ciations, d'avoir une politique de 
diffusion de qualité. " 

Dans une longue intervention, 
Michel Moreau présentait le 
budget consacré par la ville aux 
Affaires sociales et à la Santé. 
« le secteur " Animation so­
ciale · Santé "• précisait-il, pro-

' gresse de 18 % , la partie 
réservée à la petite enfance pro-

De plus, depuis le début de 
l'année, une série de décrets 
sont publiés par le gouverne­
ment concernant la Sécurité 
sociale et visant à remettre en 
cause le droit fondamental de 
se soigner : 

C'est le ticket modérateur 
d'ordre public, l' instauration 
d'une franchise de 80 F par mois 
pour les gens frappés de mala­
di.es !onques et coûteuses. la 
suppression de la couverture 
de la Sécurité sociale pour les 
chômeurs un an après la fin de 
leur indemnisation. , . , ... 

Ayant ainsi montré les res­
ponsabilité~ qu'ils entendent 
continuer à assumer pour 1980, 
les élus communistes ont voté 
le budget primitif. 

L'ACTION ·CONTINUE A l'UN-IVERSITÉ 
Après une suspension d'une 

semaine, en raiso·n des congés 
de février, la grève à l'universi. 
té de Nantes a ét é reconduite 
pour une semaine iundi 03-03, 
à J'issue d'une Assemblée gé­
nérale Inter-facultés qui reo 
groupait 2.000 étudiants. Les 
étudiants exigent des autorités 
préfectorales l'abrogation des 
mesur.es d'exp1,1lsion prises à 
l'encentre de travailleurs et 
d'étudiants étrangers ; ils dé· 
noncent par ailleurs les pro­
jets gouvernementaux de ré· 
forme des conditions d'emplois 
des M.f.-S.E., et de restructura. 
tion des universités · en · fonc­
tion des intérêts immédiats 
d e s firmes multinationales. 
Pour leur · cart les communis-

tes de l'université considèrent 
que les lois Bonnet-Stoferu 
permettant l'expulsion de tra­
vailleurs et de résidents 
étrangers constituent une at­
teinte grave aux droits de 
l 'homme en France, et. i ls rap­
pellent d'autre par-t qu'à- tra­
vers les projets gouvernemen­
taux de restructuration de 
l'univers'ité, c'est l'avenir mê­
me de l'unive~sité de Nantes 
qui est en jeu. 

C'est dar:JS. ce sens d'ailleurs 
que l'Union des Etudiants Corn. 
munistes de Nantes s'expri­
mait le 19 février dernier. 

Daris un tr-act .diffusé large­
ment, après avoir réaffirmé son 
refus des expulsions, de la Ré­
forme du statut de.:; pions, de 

la carte universitaire, I'UEC 
rappelait ., la nécessité de ga­
gner sur tous ces terrains •. 

Dans cet objectif, I'UEC 
alertait sur le danger de mé­
thodes. de luttes inefficaces et 
dénonçait la démarche du P.S. 
qui à · Nantes prétend soutenir 
le ITIQuvement et qui, à Angers, 
envoie les CRS expul ser les 
étudiants du Théâtrs Municipal. 

En. conctusion, après avoir 
réaffirmé qu11 étai-t possible 
de faire recu1er le pouvoir. 
I'UEC déclarait : 

" Nous v-oulons aussi réus­
sir nos études. C'est pour cela 
que nous devons déterminer 
des formes de lutte tenant 
compte- de ces deux objec­
tifs "· 
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.. .... :tl:loo., .... 
·E:mouvante· ~:dém-a.rche 

des: femme·s-·des licenciés·-· 
Samedi .Ot-03-.1980 une · délé.-. : décemlirè,".: · lès . projets ' -nous · 

gatio - composée ·, de femmes · sont inte;dif:s, 'faute· ·de moyens · 
des tra..,ailleurs. licenciés. de ta · pécuniaires: · 

..... _ SNit-:-;-:' de· femmès· de: .-=-trav.àil- : -" ; - ·. Nos·~ : eman.tr>;, corhmé ~ lous : 
leors de la SNI A, des licenciés . ' /es ' auûes, de·vrâient ' avoU ~ la · 
ëtix.:même.s •ainsi.· ·qu'eu du ' se- ; i jqifi.::de!>Chéinfler~d'{Jniriërs:•~d'hà· ~ 
ciétaires ·de la. section de --· la bitùdes ·aurant le-·mois- de con-
SNIA du · PCF est :allé por.ter - gés de leurs parents. 
une lettre signée oes femmes 
de licenciés et du P.C.F .. - à 
Mmé R·entm,r l'éPoi.JS"e èlù .dirèc: ·? 

ieur:: ·· ··.: · .- , --' · · · · · 
; -Les .femmes :ava,ie_nt- -pris- cet-­
t'e. initiativ-e :iar5rè's ~voYr: ·vaine- .. 
ment essayé, par tettr'e ·OU• dé- · 
légation, de contacter .le direc­
te·ur ~afin\de le fair~~ rev enif.'st.ir -~ 
sà 'décision' inju·ste 

·Elles se ·- sont adressé à 
Mme ·.Renon . en tan• .que mère 

. et épouse d~ ~etui ' qui ·a . con . . 
damné leur mari. 

Elles· lui !>nt· décrit teur 
"" anxiété, le'urs difficultés •ors­

qo'il '.n'y a plus. de saiai_re . qui 
rentre à la maison 

Elles lui ont dr· comm_ent 
leurs maris · éta!e'l~ marqu~s. 
non seulement dan·· .feur chair,, ' 
mais surtO•Jt dans leur 'esprit. 
Ces hommes qui OPndant des 
annéès. pour cert <>·n.s olus de 
20 ans. allaient tou• tes matins 
à ).'usine pour ' tr;wailler ·. 

"Elles lui _ont dit .. _ 
Le mieux- c 'êst de lire . la 

lettre · ci-dessous .. c·est un 
t émoignage qu; 'le :oeut que · 
renforcer l'idée QuP tes li.cen-· ; 
ciéments. le -chômaqe : c 'est 
bién la olus· qrâvP.' "••o·..,te " ta 
liberté des hommes des· .fem­
més et des ënfahtl> 

• •• 

Le fils d'un des -licenciés par 
ex"emplè "était un. élevé- · app/i- · 
qué.;..Ces derniers t.emps, l'ins­
tituteiJ.r s!est "aperç" avec• éton, 
nement' què· /:enfant en···· qués-.. 
tion prenait ·un certain retard 

' · .et semblait ·très pe{turq_é.. Le . 
' màitr'e~d'ééolf:!. - mis : au ·cou•ant ­

de< la ·situation famifiàte. a· éon­
elu que le gamin à · durement 
ressenti le licenciement de son 
papa. 

Nous espérons que la lutte . 
que nous menons oour la réin­
tegr(jti.on de. nos maris sera bé­
n <!fi aue et que la ir-iP. rP.viP.nne . 
à no_uveau s'installer dans nos 
vie.s. 

Si .nous nous · adressons au­
jourd'hui à vous, c'est après 
J'avoir vainement fait avec vo­
tre mari. A maintes 'reprises 
nous nous· sommes adressées 
à lui; il n'a jusqu'à préseQt ia­
mais daigné ·nous répondre ou 

·nous recevoir. Il es• vrai qu'il 
doit lui être plus facile de con­
damner traîtreusement sept 
fami71es que de les · recevoir 

- pôur regarder en face ses 'llé­
fai ts injustl!iables et iniusti­
fiés. 

Nous pensons qu'en tant · que 
femme vous devez comprendre 
quelles sont /es conséquences 

morales, humaines· et financiè­
res pour· nos ·sept familles. ·•. _ · ' 

La mè;e que vous etes: quel· 
Je ~erâit' son 'attituae: ,que '. dk 
rait~/le à ·ses'"ênfants ·si ·elle'' 

, sè 'ticiùv~w·ëJans":iJiiè: ' tèlfif .si- ' 
tuatidn -??· · .,.;, , ". ' · · · -

C'est pOu(qUQI, il faut. au 
néini de ·la 'dignité. de la ' /IJsti­
c~. de /'hilm§inité. que nps ma. 
ris solèht ' réinfégiés immédia. · · 
tëmerit.'·· · ' 
' V'ous espérant .bonne récep­

tio.n. recevez.: Maoah;e, ·nos sa--. 
/ütations distinguées. · 

• •• 
. ' 

Dans ces mots, dans ces 
phrases nous sentons toute 
l'injutice, toute l'indifférence 
du patronat et du gouverne­
ment qui ne regardent pas la 
souffrance qu'ils occasionnent , 
trop avides du prof11 qu'ils en 
tirent . ·. 

Dans cette lettre nous sen­
tons le drame pou r une 
famille, . pour not~e société 
d'avoir des chômeurs. Il faut 
que les sept otages de la 
SNIA soient réintégrés, il faut 
que · le chômage, · cette plaie 
capitaliste, disparaissé de no­
tre société, il fau! vivre LI­
BRE ! La seule vore, , le seul 
chemirî .qui nous' y amène è'est 
célui de la LUTTE ! Alors n'at-
te~dons pas ! · _. . 

·L'avenir séra celui -que vous 
fe.rez ... Que nous ferons... en­
semble ' ! 

NAVALE: 

"Une bien bel·le~ 

-rencontre · '~ . 
.J 

·11 n'y a pas si longtemps 
encore le député socialiste 
Evin déclarait que pour la 
Navale la s6lution était euro-
péenne. · 
' Et bien . la CEE vient d 'en· 

fàiiê la -- démonstration.:. in~ 
vêrse.. . 
~ · Exi· effet la "CEE entend ~re-: 

. !Vsèr à D.ubige.Pn · la possibili·. 
- . te ' dê , pri;ridre· ~ ëonimanaè· 

d 'un paqueqot ilanois.. -
Oûtre · le.· fait qu'il s'agit 

d'une ·grave atteinte à l'indé­
pendance . nationale, c'est la 
démonstratipn que la Nav·al~· 
franÇaise · e~t l'objet d'une vé­
ritable attaque. en règle 'dans 
lè but .d'appliquer le plan Da­
vignon. 
. Si on rapproche ce.tte, af­

faire de celle des « De1mas >>, 
on voit mièux· la nature de 
l'attaque qui se · déroule sur 
deux plans . 

1) On interdit aux arma­
teurs étrangers de · comman­
der leurs navires en Fra·nce. 

2) On veut faire croire . ab­
solument aux « contribua­
bles " que la France a inté­
rêt à commander ses navires 
à l'étranger. · 
· Voilà à travers -ces deux 

offensives une bien belle i·en­
contre de tous ' ceux qui veu­
lent brader la Navale, la re­
convertir, la diversifier. 

Dans un tract récent dif­
fusé chez Dubigeon, le PS 
vient d 'ailleurs à nouveau 
d'aller dans ce sens. 

En tout cas la réponse est 
là : 317 nàvires commandés 
dans le monde entre· août e t 
octobre 79. Delmas qui com­
mande q u a t r e porte-conte~ 
neurs. Le . Danemark qui se 
dote d 'un pz.quebot nouveau, 

cela -cénfihne bien .. qu'il exis­
te· ·ctès· besbins.~·FrariçaiS· bien 
sût, mais aussi étrangers. 

: Alors, ·e:e· .qu'il . faùt ,·, c'est . 
lùtte1~ · se batti:è . · rés'olument' · 
poui que ia Navale franÇaise 
vive ... · 

Pour que des commandes 
soient prises et pour battre 
définitivement ce plan euro­
péen et tous ceux qui le so~l-
tiennent. ·. 

Les travailleurs p eu v e n t 
faire reculer les bradeurs. La 
preuve vient encore d'en être 
faite par la commande des 
quatre· porte-c<;>ntene~rrs aux 
chantiers de l Atlan tique. 

Directeur de ta liÛbllèatlon 
Maurice ROCHER 
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ivfadame.. . ~~ · 
\lotis siivéz certainement 

SEMITAN 
qda la suite d'ùn r:onflit avec 
/es- travalll'eurs ae . son entre: 
prise. votre màr a licèncié 
sept trav~ille,ur~.. • . • 
' Madame.· votre eooux en -vou­
lant 'cônêlaniher te<; 'oéres • a 
puiJi les féni,.;,es' ·'p1 ~ -,ës , en-
fants !! ' : · 

Nos maris ·sont. :•cenciés 'de· ·• 
. puis' le 4 Janvier. mâis'''aupara-

L' Vant. ifS '. étaient-~ 1 (1bjet d'une 
mise- à . pied ·-d'un mois sçms 
rémunération. - bie·· . évidem­
merit. Donc, à la fir de cette 
semafne. ·• cela }eç4 t~oi~ . r:nois 
qÜe no1.1s n'avo.ns:·oas. de res· 
sources ." ' L'Assedic r>'a oas "en­
core commenc_é· à .v>P.rser /~s~ al- . 
locations 'chômage 
: ·v ous , rendei-vou• compte dè ., 
la détresse dans laquelle nous 
nous trouvons. noll.• et nos en­
fants ?? 

. La dignité chez ·• être hu. 

.... ~ . 

Samedi 1•r mars .pour leur­
deuxième journée d'action de 
la semaine, . les conducteurs· 
de bus et les ·équipes des ga· 

· rages . ont « transformé- un 
. essai ,. alor;s què -la direction 
en tensJait bien les arrêter 

• _ c a:vaJ)t la ligne ». . 
Sur les 260 conducteurs de · 

service samedi dernier, aucun 
n'a pris le volant. Ç'est donc 
à 100 % que les traminots 

~ 

• ont répoildu à l'appel à l'ac­
tion de· .Jeurs organisations 
syndicales: JI.' 10 ·h, lors de 
l'assemblée gé néra 1 e qui 

· avaif 'Iieù ·à .. là Morrhonnière, 
les d'ernières illusions . qui 
pouva ient encore. subsister 

'Aùcune_ illusion à se fair_e,: 
succès -·se ·forg~~ .!~ _ •• 

dans lâ . lutte 
ii' 

•, ~--:.· 

.... ~ ,. . -

sur la volonté de la direction, 
de r é g l ·e r les problèmes 
s'écroulaient . . 

·on apprenait en effet que 
Jacques Floch, maixe d~ Re­
zé membre du PS, qu1 ,est 
le' Président_ Directeur Géné-

rai de la.."SEMTf.ÂN •yenait de 
faire écrire à tous · les em­
ployés de l'eÏltr~prise· ·une let-
tre dans laquelle il · falsifiait 
la vérité, quant à l'augmenta: 

bref - en br-ef - ·:en bref ~ 

ti on du salaire des 'traminots · 
tentarit de démontrèr que, èe·. 
que d éclaraient -·les · organ~: · 
sations s y n di c a 1-e s était 
inexact. Force est de , consta" . 
t er qu'à la SEMITAN;, la di:' -­
rec tion tend à . 'emplô:ye.( les: · 
m ê m e s procédés. qu'à !~\ 
SNIA. On · prend ses mqdèles 

. - i " 

< .... -

main est import;mtc Nos ma­
ris ressentent cètte décision 
directoriale · comm;~ Ufle · attein­
te à . leur dig'nit.: d'homme. 
d'époux. · de père f'Vp ·pas rap­
porter le salaire ·iustet:nent · ga· 
gné est pour eux _ un manque­
ment à leur rôle dans leur 
foyer. . . e A ART-ANJOU '/( BOUGUE· e LES TRAVAILLEURS DE LA 

CHIMIE: de Gardiloire; la Grande 
Paroisse, .Soja-France, Réno · et 
Pesy'mo, ont fait grève mardi , a 
l'appef de leurs syndicats C.G.T. 
et C.F.D.T., pour exiger la signa­
ture d'une· véritable convention 
colleètive et son application à 
tous les salariés de cette bran­
che professionnelle. 

TAIS ont: à nouveau fait grève 
avec leurs syndicats - C.G.T_., 
C.F.D.T., , F.O. et C.F.T.C., ')_a 
di reétion de la SEMITAN refi.J. 
sant toujours de négocier. 

de con sensüs où on· peut ' !· 
Ce ttè tentative de discréllite;r-. · 
le urs orgànisations syndica-' 
les ·· devait être ' condamnée 
par les tràminots et ' urie nV 
ponse y sera donnée . .L'intet-. 
syndicale qui devftit se -réunir , 
mercredi dernier devait pro .. 
pose1; de nouvelles, ·actions 

ic .:: 

,Bien qu'litant san· .. ressour· . 
ces . . Jes traites de maison. . de 
cf).auffage. d'EDF (sans par!er 
de tous fes frais qu incombent . 
à un ménage) cont•nuent d'ar­
river régulièrement 

Nos époux ont ète licenciés 
par votre conjoint oour • faute 
grave • .. Il n'est pas besoin .de 
vous dire qu'il leut sera très 
difficile de trouve' un autre 
poste avec ce justtftcatif de li­
cenciement, surtou• dans une 
région où le chômage sévit de · 
plus en plus. Mais quelle justi­
ce pouvait-on. att<ondre d'un 
homme qui se posf à la fois _ 
en victime, juge et 'bourreau ? 

La joie n'existe plus à la 
maison. Nos enfant.• sont per­
turbés et inquiets Nous som­
mes tellement envahis par les 
soucis de tous ordres. que 
nous ne prêtons qu·une ore1lle 
distraite à leurs oroblèmes 
d'enfants. 

" Maman, où irons-nous pas­
ser les vacances er• iuillet ? • . 
nous a demandé nntre fils de 
seot ans. Nou's avn" s éludé la 
question car depuis le mois dè 

8 

.-.. NAIS; une grève a~ éclaté le 
12 février · et se ·continue pour 
protester contre d~ü'~ trcenct'e-­
ments·. Pourtant, àtfirme la 
C.G.T., la « société •est tlorts- . 
sante, ·son chiffre d' 11ffaires .. ne 
cèsse de progresser depuis 
1971 "• dans cette ~ filia le du 
groupe Elf-Aquitaine. , 

e LES DOCKERS DE NANTES 
ET DE ST-NAZAIRE vont à nou­
veau faire · des · grèves-surprrs~s 
de 24 heures pour. protester 
contre l'attitude du ministre des 
Transports, Joël .Le Theule, qui 
refuse l'augmentation légale de 
l'indemnité de garantie, en ac­
cordant seulement 2;5 % a lors 
que l'augmentatioR officielle de­
vrait être de près de 7 % De 
plus, ajoutent les ~ syndicats 
C.G.T., " le minis tre dé'cide de 
ne plu~ · embaucher de dockers 
s ur les ports, de ne ·pas rempla· 
cer les départs à là retraite et 
les décès.- c'est-à-dire l'abroga­
tion totale de la lo.i ouvrière du 
6 septembre 1947, en essayant· 
de la vider de son contenu "· 

e A PAIMBŒUF, CHEZ PCUK 
des débrayages ont eu lieu ce 
début de ·semaine, avec la 
C.G.T. et la C.F.D.T.. pour la 
satisfaCtion des revendications 
portant s ur une augmentati?n 
des salai res de 6 % , la duree 
du travail et le départ en 
retraite. 

e CHEZ TALBOT LA GRÈVE 
CONTINUE, les travail leurs ont 
jugé Insuffisantes les proposi­
tions salariales de la direction. 
Un vote à 80 % a consolidé 
l'action dirigée par les délégués 
C.G.T., apportant ainsi un cin­
glant défi au patronat. 

e LE SAMEDJ1cr MARS, LES 
CHAUFFEURS 'DE « BUS" NAN· 

e A L'IMPRIMERIE MODERNE 
A COUERON, à l'annonce d'Lin 
nouveau plan de licenciements, 
portant cette fois sur sept sala­
riés, le pèrsoritiel, à l'appel du 
syndicat C.G.T.. s 'est mis en 
grève illimitée lundi. Cette nou­
velle mesure réduirait à 63 les 
effectifs, alors qu'il y avait 
78 salariés lors de J'implantà­
tion à Couëron. il y a seule­
ment quelques mois. de cette 
entreprise. 

e N 0 U V E A U X LICENCIE· 
MENTS ANNONCÉS A E.T.P.O. 
(travaux publics) où le pouvoir 
d'achat des travailleurs a subi 
une pert e de 17 à 18 % c_es 
derniers mois. Les ouvriers, 
techniciens et employés dé­
brayaient mardi après-midi pour 
souteni r leurs délégués C.G.T. 
réunis au siège de l'entreprise 
à Nantes, en assemblée extraor­
dinaire du Comité d'èntreprise 
avec la di rection. · 

' . :· 

afin de faire aboutir, avan't:: 
le 15 m ars, jour de la brade-; 
rie à Nantes, les revendica- ' "> 
tions des tra minots. Il est: . i 
certain devaient déclarer- lès . 
organisations syn dic a 1 eS ' 
c que seule la direction por; · 
terait l'entiè~ . ·responsabilitÇ · 
si les usagers devaient subir 
les <;onséquences .d\me J?.e.J· 
turb-,tion · des ~ervices des , 
transports de Nantes "· . ~ 
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MltJCJR 
vous offre de mag nifiques 

CADEAUX 
Demandez votre livret 

dans les magasins MAJOR 
de SAINT-NAZAIRE 

.. 

.' 


